. nouvelle doit agir avec prudence et 


. de Montréal, vous aves dû remarque 


‘diennes qui sesont créé un bel svenir 


: grand nombre, il faut des aptitudes 


| son travail qu’à l'automne où il faut 


… Art des cottages de 


ons bien prononcées, pour ls culture 


NM. A Fhunce 


L'OUEST CANADIEN. 


Vol,:2. 


AVIS. 


Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parveñir 
au plus tôt le prix de leur abon- 
nement de 18098, s'ils ne l'ont 
pas encore payé, et aussi celui 
de 1899 qui est maintenant dû. 
[ls nous rendront un grand ser- 
vice et nous permettront ainsi 
de continuer l'œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
diennes-français des Etats- 
Unis et la colonisation de nos 
territoires. Nous exprimons 
l'espoir que notre appel sera 
entendu, 

Soie ES 


CORRESPORDANCES. 


Nous arona reçu d’un de. nos cor- 
respondants la lettre suivante, lettre 


- ouverte qu’il adresse, par motre entre- 


mise, à la “Tribune” de Wounsocket, 
Rhode Island, qui publie de te temps- 
ei une série d'articles sur la colonisa- 
tion et sur le rapatriement 


Lettre Ouverte. 


Au Rédseteur-en-Chef de la “Tribune” 
de Woonsocket, R. I. 


Une personre qui ne vous est pss 
étrangère m'a fait le plaisir de mr 
pesse. la série d'articles que vous pu- 
blies actuellement dans votre journal, 
sur la colonisation et le rapatriment, 

J'ai lu avec plaisir et suivi avec | 
intérêt le développement de votre 
thèse, savoir: Que Îe colon qui pro- 
jetie d'aller s'établir sur une terre 


bien' peser les conséquences de ses dé- 
marches. , f 
Si vous échangez avee ‘La Patrie” 


les correspondances de “Jean Pierre,” 
dass lesquelles sont exprimées des 
idées sbsolument identiques aux vô. 
tres idées que je partage entièrement 
et que je voudrais voir bien comprises 
de tous les intéressés, 
Le Canada possède plusieurs champs 
de co oïisation, tant dans es pr vin- 
ces de j’Est que dans l'extiême Nord- 
Ouest, Dans tous ces endroits o 
peut trouver de bonnes familles caua- 


par un travail constant et une énergie 
peu ordinaire. Fa se 
« Mais.si quelques-uns ont réussi, on 
on réncentre d'autres qui n'ont pas 
été aussi favurisés, Quelle peut bien 
être la cause des insuccès que nous 
svons la douleur dé constater 

J'ai toujo.rs pensé avec vous que 
pour devenir colon, il faut en avoir 
la vocation et posséder certaines qua 
lités qui ne sont pas l'apansge du 


spéciales que ne possède pas toujours 
lé bon artisan, l’Honnête ouvrier des 
villes, be ", 

La vie champêtre a sés chances, 
mais elle comporte aussi des ennuis et 
des difficultés que he connait par tou- 
jours celui qui n'en’ jouit qu'en va: 
cances et durant les jours de la belle 
saison. 

Je m'occupe de coloni-ation depu:s 
-plusieurs annéés, et je crois avoir se 
quis, on la matière, un peu d'expéri- 
once. Eh]! bien, je suis de plus en 
persuadé que eette questios, si grave, 
et qui intéresse à un si haut point 
l'avenir des fémilles, n’est pas traitée 
svec toute la réflexion voulue; on 

rocède trop souvent sous l'empire Je’ 
‘enthousiasme, et l'on ne donne pas à 
sette déterminations le calme :t la 
pondération qu’exige l'importance du 
sujet. 
Il s'agit, en effet, pour le colon qui 
4 r dans nos parages, d'un 
changement de vie radieai, d'entrer 
ans un état abrolument étraiger à 
sen habitude, où tout se soncertera 
lui faire voir son inexpérience et 
causer des déceptions. 

Accoutumé de travailler aves des 
sompagnons, de recevoir un salaire 
toutes les semaines, le celon sur sa 
ferme se sent isolé, et n'est payé de 


vendre ses produits, 
: Sa maison ne lui donne pas le con. 
villes, se amix 
ne sont plus les mêmes, il s'ennuie et, 
je 1 np , il se sent .omme jeté 
un monde nouveau, 
Bicet homme n'a pas de disponi- 


* Manitoba ou du Mord-Ourst. 


#omme ses espérances, 
‘sciemment, l'a; ent le plus autorisé de 


ne me parait, pas imminent, 
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de la terre, s'il ne se sent pas né pour 
la vie champêtre, le désenchantement 


pa s'emparer de lui, il va abandonner 


ses beaux projets de colonisation et 


reprendre le plus tôt possible le che- 


min de la ville. 

Mis par contre, il y a des gens qui 
sont nés pour les travaux des champs. 
‘Je me souviens,” est aussi leur devis. 
Lour jeunesse s'est écoulé à l'ombre 
d'un hois, dans le vuisinage d’une ri- 
vière, le long d'unchemin de ligne, 
ou près d'un petit village, et ces dou- 
cas i pressions gravées dans leur es- 
-rit ne se sont jamais effacées. 

Obligés, par circonstances, d'aller 
travailler et vivre dans les villes, ces 
braves gens y sont ralheureux et as- 
pirent sans cesse à redevenir ce qu'ils 
étaient dans leur jeunesse : des labou- 
reurs, des ca pagnar :8,des habitants; 
ils ne trouveront. de repos et ne ne 
sentiront à l'aise que lorsqu'ils seront 
installés sur une fer:.6 et qu'ils pour- 
ront, à loisir, vaquer à leure o6Cupa- 
tions favorites, 

Or, M. le Directeur, voila les vrais 
col ns que les agents du gouverne- 
ment devront rechercher; ‘voilà les 
types qui réussissent toujours, soit 
que.y us les conduisiez daxis les forêts 
de Québec ou dans les prairies du 


Sui ons ce colon modèle, secourons- 
le dans la mesure du possible, intéres- 
sons Île gouvernement à sa cause, et 
quand il verra que l’on s'intéresse à 
lui, il travaillera avec plus de courage, 
il aura p us confiance en l'avenir, et il 
sentira ses forcesse doubler. En un 
mot, i! sera satisfait, et il l'écrire à 
ses amis, ses parents d'ailleurs, les in- 
vitant de vanir partager ses travaux 
Il sera, incon 


la colonie, st son concours sera d'un 
poids considérable pour consolider 
nos œuvres et colomisation. 

Dix familles bièn qualifiées valent 
infiniment mieux que des sentaines, 
recrutées un peu partout emmenées 
pôle mêle, sans cohesion, à coup de 
réclames, Fr L 

Je me défie toujours de ces récla- 
wes. gonfilées où l'on annonce l'exerde 
an bloc de toute une population, l'on: 
ue regarde pas aux chifftes, et l'on en! 
porte le nombre à des milliers. Pour 
ma part, js ne voudrais pas me voir à 
la ête d'un parti d'immigrants aussi 
uombieux, ce serait causer un encom- 
brement désastreux et pour la colonie 
pxistante et pour lesimmigrants eux- 
mêmes. 

À la vérité, je ne crois pas expédi- 
ent de mettre ns coloniss:en gaïde 
contre un tel envahissemeïit, le danger 
Date 

Non, la vraie solonisation ne se fait 
pas par soubresauis, c'est iun travail 
lent, raisonné, coustant, gradué. 

Si l'on jette les yeux sur les colo- 
nies fondées dans l'Alberta sous la 
direction de, Monseigneur Grandin et 
ses auxiliaires, l'on verra que tout: 
s'est fait.avee discrétion, sans bruit, 
sans réclames extrivagantes ; aussi 
l’on n’s jamais en la douleur de voir 
retourner les familles pestant eentre 
le pays, après avoir mendié pour ;elle 
l'assistance ‘u gouvernement. 

L'œuvre n'a pas marghé bien vite, 
mais sa marche a été constante et gra- 
duée ; Le résultat es,, qu'en huit an- 
née , l’on a fondé huit paroisses assez 
bien organisées pour nous donner 
l'assurance de les voir se fortifier d'a- 
vsntage et prenire avamt longtemps 
un carac ère de stabilité permanente. 

Je vous remercie, M. le Rédacteur, 
d'avoir approuvé le travail de M. 
l'abbé Morin, et d: l'avoir . publié 
dans vos colonnes, Si,ce projet est 
adopté par le gouvernement, nous 
surons le plaisir d'assister an bon 
mombre de familles qui.nous feraient 
de bons colens, msis que le manque 
de numérsire empêche de venir chez 
nous. 

Pour me résumer, et dire toute ma 
pensée sur. ce sujet, j'empruhterai la 
parole du poête, parlant du temps : 


“T1 ne respecte pas ce que l'on fait sans lui.” 


Soyons colon sateur si c'est notre 
métier, mais n'allons pas par nn sèle 
intempestif gâter une œuvre que tout 
canadien doit considérer comme étant 
par excellence religie:ise, nationale ét 
patrotique, 

Meroi beaucoup, mon cher L'Ouss? 
CaxaDiex, 1e ta bunne huspitalité, par 
ton entremise l'on saura en certains 
lieux jue tous les agents d'immigrs- 
tion ne sont pâs de rasuleurs de co 
lons, dunt l'office se résume à enroler 
quiconque s la boubommie de se lais= 


|ici, et le Canada français peut se pas- 


‘sorte que chaque géuération doit re 


‘de la Manufacture de Frost & 
: Wood, de Smith's Falls, Ont, 


Drills, Charrues. Moissoñneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc. 


ser prendre. Si l'on.a des faits pour 
aut-riser l’insinuntion, que l’on veuille 
bien faire les distinctions voulues, 


LA BANQJE JACQUES CARTIER 


————— 
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LE CANADIEN COLONISA- 
TLUR. 


(Paris-Carada.) Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 

Dans “l'Union Republicains” du | Ernest Brunel, Ass-Gérant 
Havre, M. Maurice Dumoulin critique | C. S. Powell, Inspecteur. 
avec beamcoup de verve et de force les 
méthodes suivies en France en matière 
de colonisation: Au cours de son 
article, il reproduit de la ‘’Quinsaine 
Coloniale,” une correspondance qui 
appuie sa thèse, et saisit avec justesse 
l’occasion de monirer aux jeunes fran- 
çais l'exemple de l'auteur de cetts ! 
sorrespondsnce, M. Sigfrird, ui 
voya:e en ce #:0ment dans la province 
de Québec, et dont, à notre tour, nous 
reproduisous volontiers la: bonne 
opinion exprimée, sur les mœurs et 
lea conditions sociales des Canadiens- 
français : 1" 
Beaucoup de pays nouveaux man- 
queut de colons. Ce n'est pas le cas 


Hon. Alph. Desjardins, Président ‘ 
A. S. Hamelin, Vice-Président; Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 
J, O. Beauchemin. 


SUCUURSALÉ D'ÉDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt, 
Traites achetées et vendues. 

Or amalgame acheté, 

Transaction d’affaires de Banqne. 


J. E. LAURENCELLE, 
Gérant. 


MERCHANTS BANK OF CANADA: 


Capitalpaye 5‘ ‘ _$6,000,000 
Reserve s 6 . 2.600.000 
Bureau Chef Montreal. 


Andrew Allan, . George Hague 
Président, Gérant-Général, 


Thomas Fyshe, 
Gétant-Général Conjoint, 


ser d'émigrants tant la merveilleuse 
natalité de ses habitants Jui fournit 
de citoyens énergiques etindustrieux. 
L:s nombreuses familles canadiennes Bureau--Bâtisse du “Bulletin! 

sont davenus légendaires; on en J. S. WILLMOTT, 
trouve fréquemment de douxe et quin- Gérant, 
ze enfants, curieux phénomènes à 6b- 
server, chez des descendants de la 
rate française qui ne brille plus préci- 
sémert aujourd’hui par les mêmes De 
qualités ! C’est qu'au Canads, la vie |- Acheter des meubles est un - plaisir 
ést autrement libre q e chez nous, la lorsque l’on sait avoir la meilleure 
forêt vierge n’est pas loin, deux bras | Yaleur pour son argent. En voici un 
“on un eapital, et sur ces frontières | exemple : 

de ja vivilisation. tout homme actif o 
tiouve à gagner sa vi." 

Le père de famflle ne ‘#'bmbarrasse 

guère de laisser un héritage. ou une |. 
situation à ses enfants, Livirée en | 
quinze ou vingt parts, une fortune, 
wuême jolie, est réduite à peu de 
chuse. Kg | 
. Aussi l'économie.est-elle fort. peu à 
la mode sur les bords du St. Laurent; 
les paysans so traitent bien, .ont de 
belies maisons, de jolies vritures, dé- 
peusent tout qu'ils gugnént, et sou=- 
vent plus à vivre dans l’aixunce, de 


- _ SUCCURSALE D'EDMONTON. 
Intérêt accordé sur dépôt, 
Traites achetées et vendues. 
Transaction d’affaires de Banque. 


TT Biowey. 


aire la fortune ébauchée par la géné-. 

rativn précédente. Aussi la ricbesse: 
est-elle fort rare, tandis que l’aisance 
ert générale. 

Les enfants ne peuvent songer à 
rester au foyer paternel. Il n'y a, 
point de place pour eux, et comme: 
les vieilles terres sont occupées, ils’ 
sont obligés d'aller au loin en cher- 
cher de nouvelles. Ces enfants de: 
Uauadiens sont les vrais soldats de 
l'armée colonisatrice. 


" PAUL FABRE. 
+ 
Fon a savoir, 

Les quintes de toux les plus violen- 
tes cessent rapidement dès qu'un fait 


usage du Baume Rhumwmal. 26 
nee eee r one] 


JUIRS GAY: 


FORGERON, 


—0— 


A l'honneur d'informer les eul- 
tivateurs de St. Albert et des 
peroisses environnantes qu'il a 
été nommé agent pour les cé- 
lèbres Instruments Agricoies 


Cetto table de centre, faite de bois 
durantique, 24x24, rayon inférieur, 


Notre assortiment est si considéra-! 
ble que vous avez le meilleur choix: 
pour chaque article de ‘meubles, soit, 
de prix très-bas, soit pour des ar-. 
ticles artistiques d’ébénisterie à des, 
prix défiant toute compétition, 


J.'T. Blowey 
Charbon. 


Aussi bon que le meilleur, $2.00 la 
la tonne délivrée. Téléphonez 


W. HUMBERSTONE. 


NOUVEAU MAGASIN AU 
VIEUX POSTE. 


—0— 


Forbes et Cie. 


Marchands Generaux. 
Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécirl: 4 pre fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 


) À : Venez nous rendre visite, 
Toujogrs en mains un assorti- 


} Fort SASKATOHEWAN, ALTA. 
ment complet de Binders, 


MAGASIN DE MODESET DE 


NOUVEAUTES. 
JULES CHAVE, tés 


St. Albert, Alberta. 


rene 
MAGNIFIQUE TERRE à vendre, 92 acres en 

culture, toute cloturée, avec maisons, éta- 
Lies, neries. Occasion exceptionnelle. près de 
st. S'adresser au bureau de 


L'OUEST CANADIEN, 


Chapeaux d'Automne en 
Feutre, Etc. 


Nous recommandons à nos clientes les Corsets 
D. N. A. pour Dames et Enfants, 


Une visite vous paiera de votre trouble, 


DLLE CHARBONNEAU, 


Ci-devant de Montréal. 


d'environ deux ans, couleur rouge, les deux pa- PRE de voiture d'hiver, 2 
. ourrure, es de chats sau pur 
de Edmonton à St. Albert. Prière 
la remet're aux soins de E. Brosseau, St. 
bert. srs3° 


ALCIDE LENSEIGNE, 
SW X 1843-25, W of 4 


| 14x14, valour $3.00, not:e prix 82.00, | : 


Ceci représente la manière 
du “bon vieux temps” de gué- 
tir un rhume; mais c’est si in- 
commodant et ne s'applique 


qu'en dernier ressort Il y une 
autre manière : qui est ‘ plus 
commode et tout-à-fait effacti- 
ve, nous voulons parler du 


ANODYNE EXPECTORANT 


Depuis un demi siècle il a 
combattu les rhumes et le pu- 
blic l'emploi avec faveur: Nous 
vous conseillons d'y penser 
lorsque le rhume vous attein- 
dra, 


Manufacturé par 


G, H. GRAYDON, 


EDMONTON, ALBERTA: 


ST. ALBERT 


GHAND COMPTOIR. 


Le Nord-Ouest 


{Grau Magasin General 


DETAIL: 


ÆN GROS ÉT EN 


{ 


Coïsignatiôns - Enotmes,' de 
Nouvelles Iinportatiohs:  : k 
Variété Infinie de Nouvelles 


| Marchandises à PRIX NOU- 


VEAUX.. 


Marchandises Seches, 
 Habillements, | 

Chapeaux et Casquettes, 
Chaussures et Souliers 


Gants et Mitaines,' 


Capots en Fourrure, 
asques _ 
Mitaines “ 

‘ Habits de dessous, 
* Drap, Etoffes, 
Drap Robe, 
Outils de Charpen er, 
Pelles, Pics, Fou -‘hes, 
Valises et Malies, 
Ferblanterie, 
Fleur, --- acon, 


Couvertes, Pardessus, 
Harnais, Sellerie, 
Vaisselle, Ferronnerie, 
Vitres, Mastic, 
Corde de toute sorte, 


Petrole, Huile a Moulin, 
Poeles pour campements, 
Medecines Patentees, 
Episcer i de Choix, 


Ligne sepciale de thes magni 
ques, . ; 
spiceries, 
Conserves en Boites: 
Confiserie 


De fait un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales. 
Faites nous une visite, vous aurez la 
pleine valeur de votre argent. 


VENTE AU COMPTANT. 


Nous achet>rs comptant et nous 
bénéfi ions d 1n escompte .considéra- 
ble, et à notre tour nous en faisons 
bénéficier le public. 


.H. W MüoKenney, 
ST. ALBERT, :-- Alberta, 


le. © 


Vel. 2. 
L'OUEST CANADIEN. 


Journal Hebdomadaire, organe de 
la Société de la Colonisation d'Emon- 


contrôler les opérations des meuniers 
et des marchands de grain, car ils les 
mettront dans l'impossibilité d’éluder 
à l'avenir la loi économique de la 


ton, Alberta. té concurrence, ce qui leur est si facile à 
Publié par Canadi présent. Alors ils obtiendront un 
“La Cie. à Imprimerie ere juste prix pour leur grain, non seule- 
PRE Se se saules ment à leurs moulins et à leurs éléva- 

. 0 L 


teurs, mais aussi à ceux qui existent 
actuellement. 


L'éreetion de moulins à farine en 
paiticalier est une des entreprises qui, 
à l'heure actuelle, ont le plus de 
chance de succès. Le culture du blé 
prend chaque année plus d'extension, 

Dans une contrée éloignée comme 
la nôtre des grands centres miniers et 
industriels qui sont les principaux 
consommateurs, l'exportation des pro- 
duits de la ferme sous une forme con- 
centrée a l’arantagede diminuer consi- 
déiablement le prix du fret, Le coût 
du transport est beaucoup moindre 
par rapport à la valeur de la marchan- 
dise si nous expédions par exemple 
du beurre, du fromage ou de la vian- 
de, que si nous exrédions du foin ou 
de la paille, De même il est moindre 
pour la fleur que pour le blé 
ou l’avoine tels qu'ils sortent de nos 
graineries, Par conséquent les indus- 
tries qui transforment les \produits 
bruts en produits concentrés, ne peu- 
vents manquer que d’être des plus 
profitables et les cultivateurs ont dou- 
blement intérêt à ne pas les abandon- 
ner à d’autres. 


Il faut bien constater que si les 
acheteurs de grain n’ont pas de peine 
à s'entendre, il n’en est pas de même 
des cultivateurs, Infiniment plus 
nombreux, isolés sur leurs terres et 
dispersés dans toute l’étendue du dis- 
trict, il leur est plus difficile de se 
voir, d'échanger leurs idées et d’agir 
‘en concert. Surtout pendant les 
premières années de leur établisse- 
ment, les diveistravaux agricoles et 
les améliorations qu’ils doivent faire 
sur leurs homesteads suffisent ample- 
ment pour absorber leur temps et leur 
esprit. Ils doivent, en quelque sorte, 
faire un effort pour c'intéresser à 
autre chose. En outre, la plupart 
d’entre eux sontarrivés dans l'Alberta 
sans beaucoup d'argent. Si, selon 
l'expression populaire, tous ont main- 
tenant du pain-sur la planche, il en 
est bien qui ont encore quelque paie 
ment à faire, soit sur une fsucheuse, 
soit une moissonneuse ou quelque 
autre machine; il en est aussi qui 
aimeraient d'augmenter leur stock 
d'animaux ou de s’agrandir de quel- 


payable d'avance. | 
efites annonces : 5 lignes et moins. 

trois insertions, $1.00, ou 10c la ligne 

la lève insertion et Be les suivantes. 

Ammonces permanentes, conditions 
eur sppliestion au journal. 

N.B.— Toute eommunication où re- 
mise d'argent devra être adressée , 
#l'Ouess Canadien, Edmonton,” 

Alberta, T. N. O, 
Frapanio VILLENEUYS. 
Directeur. 
EE 
Epumoxrox, 2 Mars 1898. 
EE FAR mu ARE 


A PROPOS DE MOULIN A 
FARINE, 


Les profits exagérés réalisés par les 
acheteurs de grain d'Edmonton au 
détriment des cultivateurs ont fait 
sentir à ces derniers, cet hiver plus 
que jamais, la nécessité de s'organiser 
afin de remédier à cet état de choses. 
De là ces projets de formation de 
compagnies de cultivateurs pour bâtir 
des moulins à farine et des éléva- 
teurs. 

Si les marchands de grain se con= 
tentaient d’un profit raisonnable en 
rapport ayec leur travail et les servi- 
ces qu'ils rendent au producteur et au 
consommateur en leur servant d’inter- 
médiaire, personne n'aurait à se plain- 
dre. Mais étant - relativement peu 
nombreux, habitant la même ville et 
ayant des intérêts identiques, il leur 
est facile de s’entendre pour acheter 
le grain le moins cher possible, et 
c'est ce qu’ils ne manquent pas de 
faire. Or, le cultivateur qui n'obtient 
sa récolte qu'à force de travail, qui 
deit subir tous les risques de la sèche- 
resse, de la grèle, de la gelée, de la 
neige ou des pluies d'automne, qui 
doit charrier son grain à 20, 30 ou 50 
milles, va t-il encore se laisser exploi- 
ter par les marchands de grain! 
“That is the question.” 

Cet hiver, ceux-ci ont prélevé jus- 
qu'à dix cents de profit par minot de 
blé, Voyons ce que ces dix cents 
représentent pour le cultivateur. On 
peut estimer à 25 cents le prix cou- 
tant d’un minot de blé rendu au mar- 
ché. Supposons, que, le fermier le 
vende 35 cents, comme cet hiver, il 
lui reste” 10 cents de bénéficé net. 
S'il pouvait l'expédier ou le moudre 
lui-même, 11 gagnerait donc 20 cents 
au lieu de 10, ÆEh bien, dans les 
conditions actuelles, que doit-il faire 
pour gagner ces dix cents supplémen- 
tairesf.Îl doit semer et-recolter de 
nouveau; c'est-à-dire déux fois plus 
de travail, deux fois plus de. risques 
et une année de sa vie dépensée. Je 
‘le compte pas les intérêts. Notez 
que cels se répète chaque année; que 
la récolte soit faible ou forte ; que les 

sur le marché extérieur soient 

ou élevés, le marchand de grain 

prend toujeurs ss part; le fermier 
u’a qu’à se contenter du reste. 

À un point de vue plus général, ne 
serait-il pas mieux que cet argent, au 
lieu de faire ls fortune de quelques 
individus, apportât l'aisance et le 
bien-être dans nos campagnest Sou- 
vent quand le cultivateur voit que 
son travail n’est pas justement réui- 
néré, le découragement s'empare de 
lui, sa puissance de production dimi- 
nue, S'il n'arrive pas il recule ; ilse 
laisse oller à la paresse, pent-être à 
l'ivrogneris ; bientôt il s’endette, hy- 
pothèque sa terre, puis ilne suflit 
plus à payer les intérêts, Il finit par 
abandonner la campagne et même le 
pays... Qu'au contraire l'aissnce 
règne ches le cultivateur: s'il voit 
sa maison confertablement meublée, 
ses enfants bien vêtus, sa table sufi- 
samment bien pourvue; s'il a quel- 
ques ésonomies en réserve pour le cas 
où il lui arriverait un accident ou 
une mauvaise récolte ; il est content, 
il aime sa À ver mapar il aime la camn- 

e, il le pays. Sa terre ue 
era pas à être complètement défri- 
chée. Non-seulement il établiers ses 
fils sur des terres autour de lui, mais 
il invitera ses parents et ses amis des 
vieilles provinces à venir le rejoindre.. 
Peut-il y avoir une meilleure réclame 
pour.une contrée ouverte cemme la 
nôtre à l'immigrationt Sans compter 
que lersque l’agriculture est prospère, 
toutes les industries dont elle est la 
base ou le soutien, ne manquent pas 
d'être également florissantes. 

Nous avons ici, dans le Nord-Ouest, 
tous les éléments de prospérité dési- 
rables : un sol fertile, un climat très 
sin, un excellent marché toujours 
ouvert à nos produits dans la Colom- 
bie am nr < Ce serait a ms + 
si quelques spéculateurs p ent 
seuls de cette situation privilégiiée. 

C'est aux eultivateurs de défendre 
eux-mêmes leurs propres intérêts, et 


raient bâtir une maison ueuve pour 
remplacer leur primitif chantier, Par 
suite, il'en coûte à plusieurs de dé- 
bourser de l'argent pour des entre- 
prises dont le résultat leur semble 
toujours plus ou moins problématique, 
Toutefois beaucoup commencent à 
comprendre que leur horizon ne doit 
pas rester borné par la clôture de 
leurs champs, et qu'ils doivent au 


intérêts communs, fût-ce même au 
prix de quelque sacrifice, 

Depuis quelque temps les eultiva- 
teurs du district d'Edmonton sem- 
blent être entrés résolument dans la 
voie de la co-opération. ls ont 
commencé par se grouper pour ache- 
ter des machines à battre et des mou- 
lins à scie, S'étant ainsi familiarises 
avec le mécanisme des compagnies 
par actions, et se trouvant plus que 
satisfaits des résultats obtenus, ils ne 
craignent pas de se lancer dans de 
nouvelles entreprises. Maintenant 
trois compagnies de moulins à farine 
et d'élévateurs sont en voie de forma- 
tion, au Fort Saskatchewa, à Morin- 
ville et à Edmonton-Sud. 

Au Fort Saskatchewan des hommes 
actifs, intelligents et parfaitement au 
courant des affaires se sont mis en 
tête du mouvement ; les cultivateurs 
se sont empréssés de répondre à leur 
appel, et en quelques semaines $20,000 
étaient souscrite. Aussi verra-t-on 
bientôt s'élever, dans cette localité, le 
plus gros moulin à farine du district. 

À Morinville l’enthousiasme n’a pas 
été aussi général. Toutefois plus de 
la moitié du capital de la compagnie 
a été souscrit et un bon nombre de 
fermiers n'ayant pas d'argent disponi- 
ble pour prendre des actions, veulent 
en gagner par du travail; ils se sont 
offerts pour couper le bois, charrier la 
pierre, creuser le puits, etc, Bref, 
tout fait supposer que l'automne pro- 
chain ies habitants de notre première 
paroisse cänadienne-française n'auront 
plus à faire vingt ou trente milles 
pour aller vendre ou faire moudre 
leur blé, Avec le moulin à farine 
s'élèverait bientot autour . de l'église, 
un joli petit village. Ilya déjà un 

in, une forge et les lots d'empla- 
cement se vendent rapidement, 

Enfin la compagnie d'Edmonton 
Sud espère bien avoir construit un 
moulin à farine et un élévateur à 
proximité du pont de ls Saskatchewan 
avant que le in de fer ne traverse 
ge Ro -« 

igne de remarque, la grande 
préocceu des fermiers a été d'em- 


ils le peuvent par l'union et ls co-apé- spéculateurs d'entrer dans 
ma Quand Le sont leurs mou- nm et d'y acquérir une 
lins à et leurs élévateurs, ils | infiuen+e te. De fait, il 


pourrokt du coup et pour toujeurs 


er manière ; ou bien encore qui vou- 


lus #06 s'unir pour défendre leurs: 


A 


la bergerie. (C'est pourquoi ils ont 
limité le nombre des actions à cinq ou 
à dix par personne. 

Certes, les hommes dévoués qui ont 
accepté la charge de premiers direc- 
teurs de ces compagnies ne manque- 
ront pas de rencontrer des difficultés. 
Ils auront à faire bien des démarches 
ennuyeuses ; ils auront à secouer 
l’insoucience et l'inertie de certains 
cultivateurs qui comprenneut mal 
leurs intérêts ; ils auront sans doute - 
lutter contre certaines influences riva 
les ou jalouses. Mais qu'ils ne perdent 
pas courage. Dès à présent on ne 
peut plus douter que leurs effurts ne 
soient couronnés d'un plein succès, et 
si dans un avenir qui n’est pes bien 
éloigné, l'Alberta Nord devient une 
des provinces les plus prospères du 
Dominion, on pourra dire que ç'aura 
été en grande partie leur œuvre. 


OBSERVATEUR. 


#4 Be — 


UN PREMIER ANNIVER- 
SATRE 


L'Ougsr CANADIEN vient d'entrer 
dans sa deuxième année d'existence : 
qu’il me soit permis à cette occasion 
de lui présenter mes sincères félicita- 
tions et mes meilleurs souhaits. Fon- 
der un journal français sur les bords de 
la Saskatchewan était une entreprise 
évidemment difficile ; pour plusieurs 
raisons il était à craindre que ce jour- 
nal ne durât ce que durent les roses. 
Mais l’âge auquel est arrivé L'Ouxsr 
CANADIEN prouve, même au plus in- 
ciédules, que non-seulement il est né 
viable, mais qu'il vivra, et longtemps, 
espérons-le. A force d'énergie et de 
sacrifices de la part de son estimé ré- 
dacteur et de collaborateurs zélés, 
cette feuille, en apparence si petite, 
mais grande par le cœur, par les dé- 
vouements qu'elle suscite, par les ser- 
vices qu’elle rend, a triomphé de tous 
les obstacles qui se trouvaient sur sa 
ront eb forces apparait maintenant, 
après douze mois de vie, forte, prête à 
donner dans tous les bons mouvements, 
décidée à servir toutes les bonnes 
causes. 

Certes. nous n'avons pas à regret- 


or l’aocuoil sympathique que nous 


avons ifaitrà L'Ougsr CanADIENX dès 


son berceau ; il a rempli toutes ses 


promesses, toutes nos espérances. 
Même ceux qui ne partagent pés nos 
croyances, qui're sont pas de notre 
nationalité doivent être contents de 
l'avoir encourapé: 

La colonisation, le commerce touyes 


les mesures d'utilité publique muni. 


cipales, provinciales ou fédéralles ont 
trouvé en lui un apôtre intrepide, un 
défenseur désinterressé. Le journäl 
est une lumière ; il éclaire les esprits 
détruit les préjugés, mais il est ahssi 
une force, car, le lecteur, une fois mis 
au courant de la question par un ex- 
posé et des arguments lucides, ne 
manque pas d'adopter les vues de son 
journal. Sachant cela, calculons donc 


Îe prix du concours prêté par “lOuest” 


aux intérêt les plus chers de la popu- 
lation du-nord de l'Alberta. 

Mais ce sont surtout les compa- 
triotes de M. Villeneuve et de l'abbé 
Morin, qui, ce nous semble, leur doi- 
vent une ge reconnaissance. 
Qui peut dire en effet, tout le bien 
opéré en faveur de notre nationalité 
par ‘“L'Ounsr CanaDien”, lequel cro- 
yons-nous, est l'œuvre de ccs deux 
messieurs ! Et ici nous ne flattons 
pas, nous exprimons franchement et 
simplement notre façon de penser. 

Il en est qui désirent confiner la 
patrie canadienne-française dans les 
limites de la Province de, Québec et ne 
permettre à ses enfants de la quitter 
que quand sera occupé chaque pouee 
du terrain qui la compose. 

Pour notre part, nous ne partageons 
pas cette manière de voir ; c'est une 
politique imprudente, pour ne pas 
dire Es que. la patrotisme, l'avenir 
de notre race nous empêche de sup- 


porter, nous oblige mâme de combat | 


tre. Au contraire, nous voulons, pour 
ainsi dire, semer les nôtres toute 
la face de la Confédération Canadien- 
ne, les diriger surtout vers les en- 
droits où les avantages sont nombreux, 
particulièrement vers le Nord-Ouest 
où le champ est vaste et libre, où la 


terre coûte peu, presque rien, et ce- 


pes rapporte au centuple. C'est 
e moyen de nous assurer une influen- 
ce durable, toutgn conservant notre 
belle province de Québec, conseillons 
à ceux des nôtres que des motifs im- 
périeux obligent à se déplacer d'aller 
prendre possessions de ces- prairies 
fertiles, hâtons-nous, une vague viens 
d'Europe qui pourrait s'emparer de la 
meilleure partie. 

C'est ce que n'a cessé de répeter 
sous toutes les formes L'Oussr Cana- 
DIEN depuis son apparition ; et.je 
forme des vœux pour qu'il sontinue 
sa marche progressive dans cette voie 
patriotique, et aussi pour que ses ap- 
pels ne soient point iles, qu'ils 
soient entendus surtout de $ com- 
patriotes qui ont traverse ligne 

uarsüte cinquième à la recherche 

’an bien-être qu'ils n'ont pas encore 
trouvé, et qui brûlent de revenir au 
pays rimé, . 


{Continué en 3e page.) 


L'OUBST CANADIEN, EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 2 MAR&, 598, à” 


Pour un Mois 


Nous donnerons un escompte de 


12: Pour Cent 12: 


Ponr tout achat argent comptant de 
Marchandises Sèches, 
Hardes Faites 
Pardessus, 
Couvertes et Convrepieds, Etc., 


ainsi que Manteaux pour Dames et jeunes 
Filles, Robes de Matin, Etc., Etc. 


Prenez avantage de cette offre et vous 
sauveroz de l'argent, 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 
Pour'les prochains 30 jours nous avons l'in : 


tention de vendre notre magnifique assortiment 
d'Epiceries au 


Prix Coutant. 


Nous profitons de la même occasion pour 
annoncer au public notre intention de conf- 
ner nos opérations commerciales au cofnmerce 


de Ferronnérie, Quincaillerie, avec l'addition 


d'une boutique de Ferblanterie, au printemps. 


Une visite est sollicitée, 


Cie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 


E. Brosseau| °°° 77 


ST. ALBERT. BON MAROHE. 


——0— 
+ Vu que nos marchandises . 
de printemps arriveront sous | 
peu et que nos magasins sont | 
encombrés, nous avons décidé | 


Magasin Général, 


GROS ET DETAIL de faire des réductions dans les | 
| lignes suivantes ; 
Cnaussures, 
Epiceries, 
Grains: Tapisseties, 
Provisions, Quincallerie, Etc. 
Marchandises Sèches, ie 
. Rendez-nous une visite et 
Hardes Faites, vous constaterez les avantages 
Pésiéaies, que vous pourrez en retirer, 
Chaussures, GARIEPY. & CHENIER 
Vaisselle. - 
Ete.. Etc. A VENDRE. 


Une magnifique ferme, 142 acres 
sur la chemin de St Albert, un mille 


du e 20 acres en culture, 50 
le Bd conditions favorables, 
on prendrait en échange du bétail, 


s'adresser à 


EE 


N. CRCIRRE 


A, E, VOYER, 
" Edmonton, 
ns À 
BoUCHERIE ÉANADIENNE PERSONNE DE FRRACULES 
' Cette l'éducation des, 
Où l'on trouvera toujours en |Compagnes de Jeuss + Peas tes 


mains les meilleures qualités Français. “rousies arts d'agrément 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, |"Termes 

Dry Salt er Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 
gne, Volailles et Poisson. Les }EDMONTON GRANOLITHIC 


ermiers feront eg de nous < WORKS. 

rendre visite pour la vente de à Mabtuse 

leurs its. Pierres Funéraires, pute. 
i TL ‘Pier à M x vos 


EX,S'ADRESE. AT ou bureau du journal sm 
ise services d'un ence ient cuisinier,” sis 


7 
A a Ve 2 


‘lundi metit vers 2 heures, 


(Suite de la 2e page.) 


Et, plus tard l'histoire, impartiale 
distributrice des récompenses, rangera 
L'Ouesr CANADIEN parmi les journaux 
qui auront le plus mérité de la nationa- 
lité canadieus-français, à cote de “Le 
Canadien” d'Etienne Parent, qui, aux | 8 


jours de tourmente de 1829 et des 
luttes contre une oligarchie méprisée 
servait de drapeau et de signe de ral- 
liement à ces preux que le despotisme 
ne savait point intimider, à côté de 
‘Le Travailleur” de Ferdinand Ga- 
guon, qui fut longtemps la seule feuil- 
le française aux Etats-Unis et fut, 
n'en doutons pas, le point de départ 
de ces organisations nationales, fon- 
dées par hos compatriotes dans la 
République voisine, lesquelles 
ont été pour eux une source de 
cohésion et d'influence, et une des 
causes de leur fidèlité au Dieu de leur 
enfance et à la langue de leurs aïeux. 

“Le Travailleur” a pour dévise. 
“Fais ce que dois; adrienne que 

urra ; que ce soit aussi la tienne 

UEST CANADIEN, ‘‘et ad multes an- 
nos,” 

WILFRID GARIEPY. 


————— 18 


NOTES LOCALES. 


L'Hopital est encombré de malanes, 
et les médecin de notre ville sont 
accablés de besogne. La grippe servit 
et les ‘‘grippés” sont nombremses. 


M. Jules Chave, de St Albert a été 
nommé agent de la Cie Frost & Wood 


manufacturiers d'instruments agricoles |, 


de Smith Falls, Ont. 
tions. 


Sen Honneur le juge Scott est des- 
cendu- à l'Hotel Alberta ; il vient à 
Edmonton pour tenir les assises civi- 
les et criminelles de la Cour Suprême 
des Territoires. 


Nos félicita- 


Nous aurons pas encore le prin. 
- temps. Nous avons leneige qui 


tom lentement mais aurement, 
Les caltivateurs auront encorede bons 
chemins pour venir cn ville 


Notre ami M. 8. Larue, qui est un 
“Cu:ler” den plus habiles de notre 
ville, a gagné le titre de Champion du 
district d'Edmonion avec un tableau 
de 34. M. Larue recevra une magni- 
fique médaille en or, crime : récom- 
pense deses exploits, ‘Wall done, 
Sandy !” 

Nous avons #ppris avec douleur. la 
mort de Mde Otto Morin, arrivée 
Madame 
Morin depuis son arrivé à Edmonton 
ne s'était fait -que--des amie et nous 
offrons a son époux éploré et a toute 
la famille nos sincères eohdoleances, 
Les funérailles ont eu lieu hier matin, 
MM. Roy, Edmiston, Oliver, M.P. 
Gariépy, Larue, J. Kelly étaient por- 
teurs, Le service fut chanté par le 
Rév. Père Lemarchand. Une foule 
nombreuse d'amis de la famille a 


pompes le convoi funèbre jusqu’au 


cimetière. 
ELLE 


Nous signalons à nos lecteurs un |” 


très bon article intitulé ‘A propos de 


”: moulin à farine” d’un de nos collabo 


rateurs les plus zéié: dont la modestie 


nous empêche de déroiler le nom.. 


” Aussi ‘Un premier anniversaire” signé 


.….“checker’ 


7 


par notré ami, M. Wilfrid Gariépy, 
auquel nous donnons pour aujourd'hui 
les honneurs des colonues éditoriales. 

Les jeunes Indiens de l'école Indus- 
trielle de Dunbow, sous la conduite 
du R P Naessens, sont repartis mardi 


. matin, pour le Sud, Ile ont joué 


deux parties de Hockey avec notre 
club local:et si le succès n'a-per cou- 
zonné leuss efforts, il ont montré qu'ils 
étaient des adversaires redoutables, 
La partie de samedi s donné le resul- 
M pur - gen À mr 
.. La partie de lundi apaès-midi « 
été plus chaudement disputée, Ed- 
monten 9, Dunbow 6. qui man- 
que aux joueurs de l'Ecole, c'est de 
d’une maniére plus suivie le 
baton des abrersaires et de lancer le 
“’puck” vers les buts en n'étant pas 
eg pour viser juste. Nos 
aux organisateurs de ce 

tournoi, L 


CONDOLEANUES. 


À une assemblée spéciale des mem 
bres du chœur de la isse de St. 
Joschim, Edmonton, tenue le 27 
février courant, les résolutions suivan 
tes de condoléances ont été unanime 
ment; 

les membres du chœur de 
l'église St Joachim ont appris avec 
douleur ls mort de Pépoqe bien 
simée de M. Otto Morin, l'ün des 
membres du ehœur, qui est morte 
lundi matin après une bien ceurte 
maladie, 


e les membres du chœur s'em 
pressent d'offrir à M, Otto Morin et 
autres membres de sa famille leurs 
sympathies les plus vives et leurs 
ph 1m de condoléance les plus 
sinoeres et prient la divine Providence 
de les recomforter dans ls rude épreuve 
qu'ils viennent de subir, RE: 

Jos Bizopsav, 


Re, 


Tribune libre, 


Nous n'entendons pas être respon- 
sables des opinious politiques ou au- 
tres exprimées dans cette colonne. 
Toute correspondance devra être si- 
née d’un nom de plume ou du nom 
véritable de l'auteur qui devra en 
toute occasion être fournie à la rédac 
tion. 

Lmaussaums à 4 


Epmonrox, 19 Février 1990. 


Un de vos correspondants, ‘“‘un 
contribuable,” écrivait dans votre der- 
nier numéro des remarques très judi- 
cieuses au sujet du vote au scrutin 
secret qui est si en honneur dans 
notre conseil municipal, J’approuve 
absolument ces remarques et je crois 
que pas un homme sensé (sauf les 1n- 
térersés) ne peut penser autrement. 
La législation des Territoires ne de- 
vrait pas donner à des conseils muni- 
cipaux tant de marge, tant de pou- 
voir. Que les choses se passent aux 
yeux de tout le monde, au grand 
jour, sans cachette ; que les conseil- 
lers ne craignent pas la responsabilité 
de leurs actions, de leurs votes et tout. 
n’en ira qee mieux. 


de tactique et si le Conseil ne se rend 
pas aux demandes du public, que la 
législature intervienne et rende im- 
possibles ces abus de pouvoir et ces 
cachoteries. 
Ux auTR= CONTRIBUABLS. 
RE 


Ecc Lake ue 23 février 1899, 
M. le Rédacteur, 


Un lecteur de l'Ouxsr CANADIEN 
exprime le désir de voir établir un 
concours annuel pour les étalons de 


gros trail dans le district de St AJ-{ 


bert: Ce serait là a son avis, une 
œuvre d'intérêt public pour cette 
contrée dont la population est consti- 
tuée essentiellement de cultivateurs, 
qui tous sont désireux d'améliorer 


leur position. Or, une condition pour! 


arriver à cette fin, est de pouvoir se 
procurer de bons chevaux et l'élevage 
denne le moyen le plus à la portés de 
tous, mais surtout des petits fermiers, 
des commençants, en un mot de ceux 
qui ne disposeñé pas du capital néces- 
saire pour s'en acheter. | 

-: Tous: les cultivateurs savent que, 
pour faire du bon élévage, il faut 
choisir judicieusement les meilleurs 
reproducteurs. Ceux-ci ne doivent 
pas manquer dans la contrée ;: maïs 
encoré il faut les connaitre ‘et c’est 


dans ce but qu’il serait désirable' de 
voir organiser des” concours, - : "7" 


: Le gouvernement ne pourrait-il pas 
allouer des subsides à cet effet? En 
donnant des récompenses aux; meil- 
leurs éleveurs, ne serait-ce pas un bon 
moyen d'encourager, de favoriser 
l’agriculture. 

UN JEUNE FBRMIER. 


Dress 


MORINVILLE. 


MM. Jos. Houle et Hermas Lamou 

reux ont eu la douleur "de perdre 
chacun leur, jeune bébé. Nos sincè 
res condoléances. ; 


Le projetde fonder ici une école 
pâroissisle rencontre l'approbation 
générale, Si le projet réussit et pour 
quoi pas, Morinrille aura donné un 
bel exemple à nos paroisses canadien 
nés, 


Notre:ami. M Nobert Sylvestre est 
le plus heureux des hommes, il a vu 
sa famille: s'augmenter d'une grosse 
fillette qui a bonne envie de vivrs et 
qui a été baptisée sous les noms de 
Marie Clara Pamela, M et Mde 
Fmery Tellier étaient parrain et mar 
ruine, Nos félicitations. 


La Cie d'Elevateur et de moulin a 
farine de Morinville progresse favors 
blement, les aclions se souscrivent 
rapidement et les octionnaires sont 
pleins d'espoir das les realisations 
de leurs espérances. Le bois pour les 
batisses est à se préparer et l’outomne 
prochaine verra le moulin de Morin 
ville construit et terminé et contribue 
énermement au progrès de toute la 
région des alentours. 


ST, ALBERT. 

M. Jos. Ringu ette est depuis le 24 

courant l'heuseux père d'un bébé 

ui porte les noms de Joseph Vital 

Élovis. La mère et l'enfant se por- 
tent bien. Nos félicitations. 


Notre concitoyen M. Jules Chave 
est dès aujourd'hui l'agent des la cé 
lèbre Cie  d'Instruments coles 
Frost & Wood, de--Smith Falls, Ont. 
Cette maison est universellement con- 
nus pour la solidité et .la perfection 
de ses produits. L'avantage que les 
cultivateurs trouveront à acheter de 


+ fu d. ui“ € 


L'OUEST GANADIEN, ED 


Qu'on fasse des. 
requêtes pour que le Conseil change: 


cisse Perron ont eu lieu lundi matin ! 
au milieu d/un grand concours d’amis | 
venu de Morinville St Albert St Pier: 
remarquait 
dans le cortège funèbre MM. E Bros- 
seau, Chevigny, L Boissonneault J L 
Lovasseur, À C Hebert, F Vilieneuvé 
J Coulombe, PO l'erreault, J Couture 


re, Edmonton etc. On 


Jules Chave; T Gibeau, Labrie père 
et fils, J Bourgeois, J Dowlan, Julien 


Desroches, F Ecker, Hettinger, Belis- 


le, Lapierre et un grand nombre d'au- 
tres dont les noms nous échappent. 
Le service fanébre fut chanté par le 
R P Mérer assisté de diacre et sous- 
diacre. Nous offrons à la famille 
l'expression de nos sincères -condo 
léances. : 
\r Rem visa À d 
Nous lisons dans ‘Union des Can- 
tons de l'Est” ce qui suit : 

Notre directeur, M L Lavergne, M, 
P., est revenu mardi d'un voyage de 
deuzejours à Edmonton, Alberta, T, 
N,0., où il était allé visiter son file, 
rendu là, depuis quelques mois, dons 
l'intérêt de sa santé. M Lavergne 
passé deux jouts à Edmonton etens 
profité, le 8 courant, pour aller, en 
compagnie de M F Villeneuve, dépu- 
té de la division à la législature des 


‘Territoires, rendre visite à Mgr Gran- 


din à St Albert, et visiter aussi le 
couvent de cette ville. 

M Oliver M. P,, pour Alberta avait 
la veille, donné un grand diner en 
l'honneur de son collègue des commu- 
munes, eb, le même soir, M.Gariepy, 
marchaud important d'Edmonton ré- 
unissait chez lui,.en l'honneur du vi. 
siteur, tous les principaux canadiens- 
français de l'endroit, entr'autres MM, 
Villeneuve, Chénier, Picard, Dr. Roy 
Larue, Roy, registreteur, Béliveau et 
autres. 

M Lavergne n'a pas voulu quitter 
Edmonton sans visiter son important 
hôpital, dont la Rvde Sœur Letellier 
de St-J'ust est la directrice, et est re- 
venu enchanté de la réception qu'on 
lui:a faite prriout au cours. de cette 
intéressant ‘ oyage. 

x" x 

M. D. Mclnnes, agent d'immigrs- 
tion pour le Canada aux Etats-Unis, 
évalué à 50,008 au moins le nombre 
de ceux qui quitteront la république 
américaine, ce printemps, pour venir 
s'établir dans le Nord-Ouest Canadien, 
Il:viendrs plusieurs familles de l’In- 
diana, 
. Que nos compatriotes qui , végètent 


dans la république américaine prof- 


tent de ee courant pour aller, s'empa- 
res.du sol si toile et,si riche du Ma- 
Aitoba-et. de Alberta. Le: Progrès 
de. Valieyfield,. :; re DES 
« L + 1‘: 
, «+. # 

La vie n'appartient pas tout à l’aq 
mour. Les habitudes, les oirconstan- 
ces, les souvenirs créent autour de 
nous, je ne sais quel enlacemont que 
la passion même ne peut détruire. 
Brisé pour un moment il se reforme 
rait et le lierre viendrait à bout du 
chène. 


* 
* * 


Le À vas de voir la reine Vio- 
toris devenir arrière grand’œère, cause 
tout un émoi, Déjà sa majesté a 32 
arrière petits enfants ; mais par la nais- 
sance prochaine d'un enfant de la 
princesse Heintich Reuss, elle devien- 
dra arrière grand grand'mère, chose 


| sans préeèdent dans l’histoire des sou- 


verains, 
Fe” 
Ne parlez jamais mal de vous 


même. Ilya toujours assez de per- 
sonunes qui le font, 


Securite parfaite. 
Si vous avez chez vous, en perma- 
vence, du Baume Rhumal vous 
uvez être assuré que le rhume n'é- 
ira pas domicile dans votre maison. 
27 


Route St. Albert, le 24 février, 1 


et 
et Mde Albéric Ringuette, 
DECES 
Morix—A Edmonton, lundi le 27 février dernier, 
à l'âge de 21 ans, Madame , née 
Pinsonnea 
L. L P, 


1 LISE ST. JOACHIM. Rigle- 
ment du Carême et heures des 
Offices. 
Tous Les Dimanouss, 
lère messo à 8h a.m. 
Grand'messe à 10,30h a.m. 
Catéchisme, 3h p.m. 
Vêpres et Bénfdiction, 7h p.mw. 
Instruc ou sermon à tous les 
cffices, alternativement én français et 
en anglais, et oocaslonnellemsnt en 
langue Crise. 


PENDANT LA SEMAINE. 
Messe tous les jours à 8h a.m, 
Office religieux tous les soirs à 
8.30 p.m., excepté le samedi, 
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ASSURANCES. 


La ‘‘Manufacturers' Life,” 

La ‘Ontario Accident,” 

La ‘‘Central Canada Fire," 

La ‘‘Norwick Union Fire," 

La ‘‘Caledonian Fire.’ 

W. H. COOPER, W. MAT, AIKEN. 
Bureau,—Bâtisse du ‘‘Bulletin.” 


John C. Hayes. 


Assurances sur la Vie et sur le Feu. represen- 


tant les Compaguies ‘‘ Atlas’’ et ‘'Guardian.'’ Mer ia je 
Site rite. Marchandises de Choix, 
d ; Iberta, 
Kdmonton A dé Prix Réduite, 


Attention Polle, 
Livraison expéditive., 


STUVEL € STRING 


FERRONNERIE & QUINÇAILLERIE, 
Gros et Detail. 


Nous ne sollicitens pas motre 
patronage à cause de nov220 
années d'expérience, q's que 


—0— 
Peintures, cette longue . gestion de 
Huiles, [notre commerce et de nos 
Vitres, affaires fournissent à l'acheteur 


ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement ; ‘crpen- 
dant, comme nos affaires : sont 
Venez et |'conduites d’après lès meilleurs 


Poëles et Fourneaux. 


Notre assortiment est main- 
tenant complet. 
comparez nos prix. 


STOVEL & STRANG, 
Rue Principale 


comme nous étudions: continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour met re 


Edmonton. 


gage x 
Lie ' devant vous des marchandises 
FE 3 i choisies aux prix les plus bas, 
mn 448 2 : : a ‘ 
ie Hs k reoriment complet et. géné- 
MR AE us 
Sè EM a 4 Marchandises Sèches, 
de o Vêtements, 
Me à a Provisions et Accontrements 
“he Ë E . pour Mineurs, EE 
à 1: À ® * Souliers et Chaussures, 
mn |3 fi Tapis et Rideaux, . 
> |3£ ÿ ‘Prelats et Linoleums, 
x RE ; E 4 2 Vaisselle et Verreries, 
Ë # x Epiceries,. “ ‘ 
EEE Vins, Liqueurs et Cigars. : 
qi Lreblodé A 
H en Le tout de valeur garantie. 
LE É : Der . Au Magasin de la 
BALE RE me 4 LL 
e nr # .. réel ue -BAE D'HUBSON. 
HE 5 l $ HA S ; 
au ; j _ Salle a Diner 
usé *£ | CALEDONIA, 
ny Te “+ Maintenant ouverte, vis-4-vis la 
55 5,4 à Banque des Marchands, nuit et jour, 
29. 6, » à repas chauds et froïds à toute heure, 
ë F ï . Repas 35c et 25c, huitres servies en 
“ x tout genre. T7 
fs à À I. H. PICKARD, 
ÿUE ÉE 8 Res Propriétaire, 
ie ù PE ten 
% 2 | re Fier 
HE * | Frederic Fitzgerald, 
GE > 
& À ji Marchand de Tabacs, 

j 4 ke 8 "7 Û rer . 
DURS pe à  |aemoguenpe ui mn 
SUR AR ÉD mr à 
> fi fumeurs, Boites à a t& 
< HAE | îe 8 { que Cartes jouer, Compieuts pour 1e WE * 

4 ÿ $ c., Etc. ds 
CITÉE RS lle 
gi 3 : cs nn tréal,, Toronto, Winnipeg et 
3 &u 54 Agent pour la “Presse” dt Montréal, 
FFÉE £ 3 Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier, 
sises 6 - EDMONTON . ALBERTA, 
ua. $ 
ut \ de A. Cristal, 
DU F5 qe 
<Ls sé MARCHAND DE LI 
ë és QUEURS 
SAS à EN GROS, 
MONTRES, A i'Ancien Magasin de Jas, Gibbons 


HORL DGE 
BIJOUTERIÉS, 


Prix légitimes et choix eonsidéra- 


b'e, 
_S. Nankin, 


HORLOGER ,  BIJOUTIER. 


Spécialité : Réparations exécutées 
avec promptitude et habileté. 


(Vis à vis le Bureau de Poste.) 


timent d'articles 


Un assortiment complet et choisi de 
pour la vue, 


Rye, 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


ue van bel assor- 


MABRRERIE CANAD IE 


T. Rochon & Fils, 


Successeurs de A R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mosaïque 
Manteaux de Cheminées, Monuments 
Tables pour Plombiers et Myubliers 
Réparations de tous gemes. ., 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. | 
Ouvrage de ualité supérieure. 
LE EI MONTOX. 


BREL 


et pour Orgues et Piamve. 


31, Rue Windsor, Montréa 
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principes du commerce, et 


> 
de 
2 
3 
nl 
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LE BOULET D'OK 


Si la fortune sontribue au bonheur 
de ses favoris, elle ne leur issure pas 
nd 07 la tranquillité. 

ovte réflexion, l'arehi-millionnaire 
James Balderby, natif de Baliimore, 
dut ss la faire, le jour même de son 
installation à Paris avee ss femme et 
re fille, dans un somptueux hôtel de 
l'avenue de Villiers. 

11 schevait de déjeuner lorsqu'on 
lui annonçs un visiteur, James n'at- 
tendaitipersonne. Jl examine la carte 
que som valet de chambre lui présen- 
tait sur un pl tesu d'or et y lut avec 
surprise : 


DE MANILLON 
Rédacteur su jeurnel Le Rapide’ 


—C'est un jonrnaliste parisien, dit- 
il Ma toi, je ne sersis pas fâché de 
sâvoir :ices gens-là sont aussi indis- 
érets que leurs confrères de ches 
nous. 

Li descendit au salon, du pas tran- 
quille de l'xomme ariivé. 

Fort bien, le journeliste français : 
mise des plus correctes, manieres dis- 
tinguées. 

nabab, en brave homme qu'il 
était, simple eomme tout bon fils de 
ces œuvres, le rait tout de suite à son 
sise, 


Je euis James Balderby. Que 


me voulez-vous, mexssieur { 

—Vous interviewer. 

—Ah | cels se fait done aussi che: 
vous À 

—Il ne faut pas nous le reprocher, 
monsieur Balderby, puisque c'est vous 
autres Américains qui neus avez don- 
né le mauvais exemple. 

—Très bieti, je vous écoute, 

Il souligne es mots d'un geste 
étrange, incompréhensible : il étendit 
le bras droit, poing teurné en dehors, 
puis d'un brusque mouvement, il le 
ramena en oblique davan, lui. 

—C'est un tie, penss da Manillen. 

Au cours de l'interview, Balderby 
uss st abusa de cotic. À cet instant 
ss physionomie, très douce au repos, 
devenait féroce ; une lueur roug: lui 
passait dans les yeux, 

Le reyorter en conclut, peut-être 
un peu trop vite, que ses questions lui 
portaient sur les nerfs ; mais ayant 
roqu de son rédacteur en ehef mission 
de fouiller dans le p.ssé, le présent et 
l'avenir de l'illustre Balierby, il reste 
sur la brè he jusqu'à épuissement de 
patience amérienine. 

Le nabab, c'était certain, n'avait ja- 
mais dé perdre grand temps à s'éceu- 
ter perler, Bien que possèdent suffi. 


.samhiéni la langue français, ses ré: 


ponses furent d'un laconique désespé- 
rant, 

Quand il eut asses de la sellette, il 
se leva, disant : 

—C'est fini, n'est ce pas ! 

Et son tie du bras droit s’accentus, 
000, nerveux, formidable, 

…—]Il me reste à vous remercier, dit 
de Manillon. 

—Moi pas, ft le Yankees, sves un 
ben sourire. Est-ce que vous alles 
mettre tout gs dans votre journal ? 

—HSans doute, monsieur Balderby. 

— Li çs interessera vos lecteurs ! 

—Besucoup, Le devcir du Rapide 
est de renseigner le publie sur l'arri 
vés À'Paris des personnages : de votre 
importance, 

—Vous me flattez, Ma fortune vat 
importante, il est vrai, mais je ne suis 
5 un fort petit personnage 


des opérations industrielles, eommer- 
eiales et fusnsières. 

Le lendemain matin, à son réveil, 
James se faisait apporier le Rapide. 
11 y tieuvs, en première page, un 
entretilet de cent quarante-deux lignes 


rappurtant asses fidèlement l'iuterview 


de la vielle. | 
Et comme ce filet ne disait que du 
bieu de lui, il goûts pour le pre- 
mière fuis auX douseurs de la réelanie. 

IL 
James Balderby n'était venu en 
France que pour complaire à ss fem- 
française d'origine et de cœur. 

"Me belle en dépit de ses que- 
rante-deux ans, d'une té opulente 
que les millions du nabsb encadraient 
superbement, Mme Balderby était la 
d'un om en retraite, 
ui pris de la folie de l'or, se fourvoya, 
Le les plscers de la Colifurnie, 
C'était pour ss petit Marie que ce 
vétéran de la goire rérait la f riune 
Il l'emmens en Amérique, la pue dans 


na pensionnat français de New-York 
et 2 à la découverte. 
x mois après Marie, à peine ârés 


de quatorze ans, apprensait quelle était 

opheine ; son désespéré de ne 

avoia réussi, s’était tué d'un coup 

e revolver, sur le seuil du pensivn- 

nat où il vensit de l'embrasser pour la 
dernière fois. 

og 7 fit du bruit dans New- 


pe 
conssiencs professionnelle jusqu’à pu- 
biier, dans les journaux illustrés, le 
purusit de la du suicidé : une 
ter qui justifia le renom de 


mos ; 
Les personnes charitsbles se prope- 
skteut pour mweueillis l'orpheline. 


. J [ ] n'ai: 
‘autre mérite que d'avoir réasei dans: 


Marie refusa touteu les offres. Elle 
so plaisait au pensionnat et ne deman- 
dait qu'e y rester, Mais q i paierait 
les frais consideiablen de son éduea= 
tion f Un anonyme s'en charges et 
tint parole jusqu'au bout, 1l ne re- 
eula devaut aucun suotifice, Sa pro= 
tégée eut toute lutituile de se perse: 
tionner daus les arts d'agrément : mu- 
sique, dessin, peinture, danse, gymas- 
tique, équitation, vélocipédie, Et 
comme elle excellait en chaque spé- 
cialité, à dix-huit ans elle était une 
jeune fille parfaite, instruite jusqu'au 
bout des ongles, pianiste aocomplie, 
et amateur de diatinotion, souple 

rendre des point: x un elown, ama- 
sone et bieycliste infatigable, 

Qu'allaitselle devenir, erns fortune 
avec tous ces talents} Grave question 
que résolut viotorieusement son bien- 
faiteur annonyme, 

Un beau jour, la directrice du pen- 
sionnat présenta à Marie un gentle- 
ment ni beau, ni laid, ni commun ni 
distingué, ni vieux ni jeune, mais 
dont e visage exprimait la bonté, la 
franchise et l'énergie, 

—Je auis, lui dit-il d'une voix que 
l'émotion faisait trembler légèrement 
eelui qui a remplvoé votre père: 

Marie s'inviina respeutueusèment. 
Des larmes de reconnaissance lui vis- 
rent aux yesx 

—Dans quelques jours, ajouta l'in 
connu, vus seres libre de votre des- 
tinée. Pour vous faciliter le dur che- 
min de l'existence, je vous ai fait do- 
nation d'une rente annuelle de cent 
mille franos dont le capital reviendrs 
à vos héritiers, Ne me remereies pas, 
mademoiselle, vous l'avez déjà fait 
par votre conduite exemplaire, votro 
ardeur au tiavail, et surtout par ls 
gratitude qui se lit dans vos beaux 
Joux. 

Rien n'égale la puissance d'un ad- 
jectif bien placé, Marie en fut si 
touchée qu'un an apr s elle épousait 
son bienfaiteur, lequel n'était autre 
que James Balderby, De ceitè unicn 
naquit Suzanne, portrait vivant de sa 
mère, au physique eomme au moral, 

Oui, James Balderby était un hem- 
me heureux. Le bonheur incarné ! 

Comment aurait-il pu refuser à ss 
femme de revoir la France, dans ce 
Paris dont elle avait conservé un sou- 
venir éblouiseant ! 

Susanne, qui allait aur ses dix-sept 
aus, était ravie de ce voyage; ville 
avait entendu sa mère vanter si sou- 
vent Paris, sapitale du monde des arts, 

la ville hospitalière par excellence | 

Eten presence de l'aceueil si flat 
teur qu'on Jui faisait par le puissant 
vrgane du Rapide, Balderby se féli- 
citait d'avoir traversé l'Oséan, aban- 
donné ses des affaires, fait tré- 
ve à res ambitions insatiables de ma- 
uieur d'argent. 

Il jouissait enfin de ses millions, 

Le monde seleot tint à honneur de 
possèder ce demi-civilisé ; il se laissz 
prendre, 

Tout Paris s'oceupa de lui, parce 
qe Balderby, sans H prendre, l'éton- 
nait, Il était éntré de p einpied dans 
le domaine de la chronique en ache- 
tant l'hô el d'une actrice en renom et 
il stupéfia le boulevard par ses prodi- 
galitée, On lui attribua un demiemil- 
liaré de fortune, Tout ce qui porte 
un nom dans les arts, les sciences ou 
la politique, voulut assisior à ses 
fêtes; 

Paris selasse vite ot brise facile- 
mentses idoles Paris mentità sa re- 
nommée et, cette fois, ne se lassa 
point, James vivait heureux, épa- 
noui, geûiat à la ville de tous A 
rêves, comme un gourmet se délecte à 
un dessert de choix, 


Resté bon homme, malgré d'inesl- 
culables ricaesses, Balderby ne joint 
pas longtemps ile sa félicité. Il trai- 
ait toute le monde sans façon; la 
chronique le lui rendit. Elle se fi 
douce, d'abord, simable et familièrs, 
mettant son esprit sur le compte du 
nabab et lui prétant des idées origins- 
les, comme eelles d'offrir à sa femme 
un jupon de ealieot à cinquante cen- 
times, brodé de vieux pen de Voni- 
se à cinq cents francs le mêtre ; à un 
ténor, réputé pour sa bêtise, quatre 
bottes de foin à chacun desquelles 
était attaché un cheval de mille louis, 
Puis, quand elle l'eut chargé d'ex- 
sontricités, la chronique se fit curieu 
.e, indisorête, canoanière, se targua de 
connaitre les meindres détails de la 
vie privée du nabab, Après avoir 
vanté les fêtes de James, les toilettes 
de Mme Balderhy et de Susanne, les 


diamants de l'une, la simplicité de 
l'autre, certaine reporte court de 
documents, se mirent en d'imegi- 


nation. 
On alla jusqu'à prétendre qu'un 
eoneours de beauté s'était tenu à l'hô- 
tel Balderby, au milieu d'un bal cos- 
tumé ; le prix de majesté était échu à 
l'amphitryouns, en pivoine, eelui de 
séduction à Susanne, en myosotis. 
James lut ces tades ot ses 
sourcils se phen -1 Un juron ini 
échappa. Il étendis son pong fermé, 
les doigts en dehors, puis, d'un coup 
sec, ramens le bras, 
À Ce nr» rom. T'es 
’échos t parcourir us#anne 
area ineoherente des 
Plus étrngen, In 


dants 
lie de 


mentis succédaient aux démentis ; en 
vain Mme Balderby, re laissaut intet- 
viewer pendant un voinge de James 
à Londres, déciara-tellé que selon la 
coutume américeine, Suzanne n'aurait 
pas un sou de dot, l'existence de ces 
braves nababs leur devint insupporta- 
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M:HERBERT LAK, EChi- 
rurgien-Dentiste. Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité upérieure. 
Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse Taylor, Edmonton. 


ble, On émit des doutes sur la for- |. 


tune de Balderby, puis sur l'origine 
de cette fortune. La bruiteourut que 
James avait arrêté des trains de 
chemin de fer et détroussé des  émi- 
grants dans les prairies du Faor- 
West, Jusqu'à des canards illustrés 
qui, pour expliquer son tie du bras 
droit, représentèrent le pauvre mil 
lionnaire, couteau en main, seslpant 
un Peau‘Rouge. 

Des éehos à clé cireulèrent de 
feuille à feuille, de bouche à bo iche 
On insinus que Mme Balderby—la- 
quelle buvait de l'eau par ordonnance 
de la Faculté—se grisait à l'américaine, 
solitairement, avec tout ee qui lui 
tombait sous la main: wisky, brandy, 
bières allemandes eu ehampagne. 

Vraiment, l’on eût dit qu'une cons- 
pira ion de queljues mauvais plai- 
sants sans vergogne s’était juré d’obli- 
ger les Balderby à quitter le France. 

James fut déjà reparti sans sa fem- 
me qui n'était pas encore lasse de Pa- 
ris, et à laquelle il laissait d'ailleurs 
ignorer les trois quarts de ces misères. 

Maïs sa vie était empoisonnée. On 
parlait de lui ‘ous les jeurs, et il n’é- 
tait point d’absurdités qu’on n'inren- 
tât, On le taxa d’avarice sordide, lui 
qui jetait l'or àla pelle! Dans les 
scandales que, de loin en loin, le re- 
portage dépiste, des noms connus se 
trouvent parfeis mélés, des faailles 
honorables ‘cormapromises ; peu s'en 
fallut qu’on n’imprinât tout vif celui 
de James, sans égard pour ses habitu- 
des patriarcales et la sévérité de ses 
mœurs, 

Tout à coup, le bruit eourut que le 
richissime Américain, l’‘‘homme au 
tic” était malade. 

Parie s'en émut et damanda des nou- 
velles. À 

Des feuilles créés sur le boulevard, 
de celies qui se masquent tous les 
soirs sous un nouveau titre, publièrent 
les bulletins de santé de l’illustre 
souffrant. L'une d'elles se distingue 
par la cruauté des détails; ‘James 
est atteint de selérose, maludie qui ne 
se manifeste guère que dans les vais- 
seaux artériels si délicats du cœur et 
du cerveau; M. Balderby est à la 
merci d'un battement de cœur, et le 
travail de la digestion constitue un 
péril pour lui.” « 

Chaque jour, le eompte rendu s'em- 
plisait. 

De fait, James était malade d’un 
rhume pris à la chasse, mais Suzanne 
et sa mère parcouraient, le matin, ces 
viluins imprimés et s'en épouva: taient. 
“1 l'émotion est trop forte, si la di- 
gestion est trop rapide, si un flux de 
sang trop abondant se présipite dans 
l'artère, celle-ei peut éclater sous la 

ression cireulatoire, (C’est la mort, 
« mort sutite, si l'artère du cœur es 
brisée ; la mort après une agun' le 
deux heures si l'aceident se/pr + 
dans la eerveau. 

Un beau matin, James, quise, 
tait comme un charme, entendit eri : 
sous ses fenêtres : ‘La maladie à 
Balderby ; sa mort” Son poin, 
fermé s'étendit, les doigts eu dehors, 
d’un coup sec, il ramena le bras. 

Dès lors, il fut triste. Paris gouail- 
leur lui sembla sinistre. 

Huit jours après, l'hôtel était à 
vendre ; James avait quitté Psris. 


(A continuer.) 


Precautions Hygieniques. 


Pour guérir la toux et ls brochite, 
il ne uit par de fuire usage du meil- 
leur remède, tel que la Baume 
Khumal, par exemple ; il faut sussi 
preudre les preesutions hyiéniques in- 
dispensables en pareil cas. Il faut se 
vétir sonvenablement pour la saison 
etierviter les refroidissement ; dans 
ces conditions, vous vous guerises in- 
failliblement en faisant usage du 
meilleur remède contre la toux, le 
Baume Rhumal. 25 
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flot, Pariset ches tous les ibraire-s 
Abonnement : six mois 10 fr, ; un 
sn 18 fr. 


UDORE VOYER, Agent pour 
E “The Singer Manuf xuriug Co. 


st pour Orgues ét Pianos. 


Aceux qui veulent se faire un 
chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 

lo. Que le District Agricole d’Ed- 
monton est entouré par la zone d’or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et. 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton estle jardin de 
ces champs d’or et aussi fertlles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d Edmonton, qui devra 
nourrir tes populations ? 

Pamphlet descripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d'Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 

N.B.—Les plus belles terres et fer- 
mes du district en vente à l'agence 


COWIE, 


Immenbles-Mines Assurances 


Batisse du “Bulletin,” Edmonton 
TEINTURERIE D'EDMONTUN 


F. MAYERHOFER, Propriétaire 
Q— 
Près des Ateliers de la Cie Hlectrique. 
—0— 


Toute commande promptement exécutée e 
ouvrage supérieur garanti, 


Desire Rivest 


BARBI£R-COIFFEUR, 


Salon—2ième Porte à l'Ouest de 
C, Gallagher. 


EDMONTON, Alberta. 
Gadeaux 


u 


ee 


NOEL ET NOUVEL AN. 


he 


Articles du Japon, Vases, Coffrets, 
Paniers, Théières et Tasses en Porce 
laine et Vases de Bohême. Livres 
pour les jeunes et les vieux. 


JOUETS à tous prix. 
Venez voir et vous achèterez. 


J, EH. L. BOSSANGE., 
Libraire. 


Charbon 


Pour Charbon de Mor‘nville f1.00 la tonne à 


la mine, 
EDWIDGE CHEVIGNY, 
Propriétaire, Morinvil 1 


Charbon. 


Pour Charbon de la Clover Bar, à a la 
tonne délivrée, S'addresser à G. H. Bos- 
braire, Edmonton 


sange, Li ï d 
CHARLES RODRIGU 
” Fronriétaise. 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton. 
Edmonton Alberta. 


—— 
Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes marchandises cons'gnées e 
notre soin recevra notre diligent: 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Abattoir 


d'Alberta. 
Capacité 250 pores par jour. 
Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Salaisons 


Spécialité : Provisions pour les 


Mineurs. 
Selaison et Réfrigérateur, Edmontou 
Est. 
Bureau et Magusin—Avenue Jasper 
Edmonton, 


C GALLAGHER 


No. 3 


CATRES  PROFESSIONELLES 
AVOCATS. 


FF'RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avu- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu* 

° blic. Bureau, Bâtisse de la Ban” 
que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta. 
ECK & EMERY, Avocats, Notai, 

res, Edmonton, Albrta, T. N. O- 
Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada, 

N. D. Beck, CR. E. C. Euxnr, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies, 
à prêter. 


B°"* & ROBERTSON, Avocats, 
Batisse du Bulletin, Edmonton, 

Aita., T. N, O. 

J,C.F. Bowx. Harry H. RoBErrsoN, 


H C, TAYLOR, M.A., L.L.B 
« Avocat. Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N,0. 


P L, MoNAMARA, Avocat, No 
= taire, Bureau : Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T..N, O. 
Procureur pour la Banque Jacques 
Cartier. 


R. A. H. DESLOGES, Médecin-Chirurgien 
St. Albert, Alta. 


R. PHILIPPEK ROY, Médecin-Chirurgien. 
Consultations de 2-4 p,m., 7-8 p.m, Tele- 
phone No. ÿ. ï 
Bureau, Rue Principale, vis-à-vis l'entrepôt 
Massey-Harris, 


A: BRAITHW AÏTE, M.D. Bu 

s  reau à sa résidence, 3e tue, au 

sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone, A 


D. HARRISON, MD.,, C.M. 
* Bureau et résidence, 2me porte à 
'ouest de la Bauque Impériale. 


TEE GRAND CENTRAL,—Côté Sud de l'Ave- 
nue Jasper, vis-à-vis ue. Im 1, 
Hôtel de 1ère classe. On y parle, allemandifla- 
mand, français. Ecurie de louage, de pension. 
MATZ & MULLER. 
i Propriétaires, 


H°:°: ALBERTA, Edmonton:— 
+ Cet Hotel agrandi et! con. déra- 
blemen: amélioré, sous la ditection.de 
M.M, Jackson & Gri rson, offre aux 
voyageu:s et aù p ble en général 
to:t le comfort possible. . T.bls excel- 
lente ; salles d’é-hantillous.; écurie.de 
louage. : L diligence de- l'Hotel est 
ou débarcadère à chaquetrain.  : 
JACKSON & GRIERSON, 
Propriétaires 


HT QUEFNS, Edmonton.— 
Hvutei de première classe sous 
tout rapport, Diligence de l'Hotel à 
chaque train, gratuitement, Salles 
d'échantillons libres. | 
WHITE & BÉLIVEAU, 
Propriétaires. 


OTEL JASPER. Le :eul Hote 
en briques d Emonton. Table 
excel’ente, Pension a la semaine oc 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de louage et 


de pension, 
. J. GOODRIDGE, 
Propriétaire. 


H°'EL WINDSOR, S:. Albert, 
Alberta. Hotel de 1ère classe 
sous tout rapport. Salles d'echantil- 
lons, Peusion à la semaine ou au 
mois à des prix moderés, Ecurie de 
louage et de pension. 
FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


LE MONDE ILLUSTRE, 


Beaux Arts-—Littérature — Sciences 
| Ete., Etc. Feuilletons des meilleur 
romanciers. 16 pages de texte et d'il‘ 


lustrations, 
PRIMES. 


Le tirage des numéros gagants ‘#4 
fait tous les mois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
qui suivent le tirage. 


Var ‘2 exemplaire du “Monde 
Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 
Abonnement, payable d'avance: 


UE TA PT .….$ 5 00 
CMOS. cccsccocointe ‘1708 


4 o$ LLLELELLELELLELLLZ 7] 1 00 


Berraiauus & Sisounis, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal. 


M: IFIQUE FERME A VEN 
DRE, 320 acres, située sur le 
Lac des Œufa, à six milles de Morix- 
ville. S'adre.sser à 
G, EH. L BOSSANGE, 
Libraire, Edmonton, 


